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STRAVlNSKl' et la CRlîlQUE 

Ce$/ le vide el la banalité mE~s tlJ'Us 
une acCJJmulotfrm maiaJi1;~ J.e nota ... 
Bach devenu singe. 

Rohert DÉZARNA UX. 

ON mesure aisément l'importance d'un homme, d'une œuvre 
ou d'une idée à la véhémence des réactions qu'ils pro­
voquent. L'hostilité tenace de Ia critique nous garantit la 

vitalité d'une école, et sa solidité. Je me défie d'une époque ou !a 
critique et l'art vivent en bonne intelligence et marchent la main 
dans la main. Un Rousseau, un Brunetière, un Jules Lemaître, 
un Camille Bellaigue attestent, à rebours de 1eur .intention. la 
grandeur de Rameau, de Mallarmé. de Verlaine et de Claude De­
bussy, comme le blasphémateur confesse, en dépit de 1ui-même. 
la grandeur et la réalité du dieu qu'il outrage. 

Stravinsky et, avec Stravinsky, les jeune- comi;ositeurs 
qui font entendre leurs ouvrages aux Ballets Russes, aux Soirées 
de Paris ou aux Concerts Koussevitzky ont régulièrement en 
butte aux invectives des critiques les p)us éminents de la presse 
quotidienne et des grandes revues. Ces réactions ont hien du pr:ix ; 
elles sont loyales et sincè res. Tandis que travins.ky prouve Je 
mouvement en marchant, ses contempteurs le prouvent à leur 
manière: en ne marchant pas. Assidus aux concerts, ils s 'ah:reuvent 
de musique comme de pistoles la grenouil.le du jeu de tonneau 
qu'ont chantée Léon-Paul Fargue et ...,atie. La symphonie le tra­
verse sans leur profiter. Pistoles d'or ou de vil métal. peu im orte. 

Il est extrêmement flatteur. de se voir confondre <wec tr ~ 

vinsky dans une même réproba ·on. En tfu:::hant à ire 

d'un hon.neu:r auu;i p>ériJleux. les jeuna artistes e 
spirituel Robert Dézarnaux devront résister â la t 
corriger tant d·erreurs matéridles. de w1per ta t 

(roptique, mails faire en sorte au ccrntraire que di.oi:-ce w· 
complet et les c:foisom, plus étanc es encore, sil est Jll05;!l e. 

.. Eh quoi ! me dit-on, 11•ot:re · onalisme imrétéré pmf-• 

sonfüir de voir 1es jeunes mm:iciens français amfo patmÏ !es 
caudataires d 'l!ln maitre moscovite ? " 11 le !CUfire si · e u. 11 
ose s'en réjouir. A une époque o· prusston romanri e d l'ori­
ginafüé prend les p:roportiom d·une épi êm.le. Je classicisme 'un 

Strav.imky nous: parait en son essence p u.s :ra:nçais que fext -
vagance des entrepi-eneurs de caim::lianars et Qllle clia:rteté sen • -
mentale des derniers sec.ta eur.;. du fumc.lcisme. En d ' • e • OllZl. 

de Pulrinella, du Coore.rlûw. de .llm.i:ra, eSOclmr. en dèp. mên:ie 
du Conœ'rlo. la critiques' obs · e a. prendre e :rieux réaicbmmaire 
qui les com;posa po :r un mmicien d'mtam-~ curieux d'êt n­
ner par des jeux sa-cnlèges a.o,,,oe du hnarre et ·eu e l"arbitraire. 

App:rochez-•wus pourtan u p1éb:ndu hold.eviqu:e sains 
craindre le couteau qui brille en re ses · mis e loup, 
rez que le couteau est un ·m:ple gra o1r. ~Ul" lame gra ou 

est graYèe la devise de œ nouvea l...00 rd = ~~ 
avie.z pris Pygmalion pour Promit e •.• 

" Un homme dit P 

voici un monstre de gil'âœ e cle u1~tè. nê ru- un temps 
te:rminê de la durée et de r éner te . ne ème pe '.h:;tt • • 
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e dure é, \mci le Co 1ccrtiru1 l 'Ottoor t ce nou-
·ea.u pour pi no et instruments à nt. \!ou~ en épr uvez 

la dureté p us qu-e la rà ·e, peut-être, parce que la g1·ê.ce toute nue 

Batte e goù: moon:s a.isémen que fa.fféte:ri . 
Cette insensihilitè à l grit..--e, œtte ind.ilîêrenœ à la pureté, 

ca ctèriSient les plu éloquents dénigreurs de Strav:in ky, œu. -là 
même qut se rèda.rnent s!llls ce e de Mozart. L'harmonie c-on­
sonnant:e du Cit:a œTfo l.e.ur est plus insupportable cent fois que les 
passages dissona.n s. La mélodie, nouvelle proie arrnchèe aux clas­
siques i 'ens, parait \rulgai.re pré "sément parce qu 'die est vrai­
ment · odique.. Le 11'thme ~duira moins dans la mesure où il 
'Sie dèba:rra...r;;se da.11rant:a. .e de fohsession de la syncope. Quant à La 
oouJeur · trumentale, on sait qu •Wll. orchestre à vent n'a pas le 

roi d'èmouYoir les hautes régions de ] 'âme, mais tout au plus 
e po oir Je pro\roquer Je sourire ou l'hilaritè. Une oreille, aussi 

hi.en, qui peut aocueiHâir '10'.olonliers la sonorité pâteuse et lourde 
des symphonies cle !\.i a.,.onan:î et de Franck, et qui se plaît saris cesse 
au grand umU!lte \\'ii.gnérien. se condamne nécessairement à ne 
distingueir, dans l orchestre de Stravinsky, qu'une" reconstituti.on, 
très souirent a.stucioo.se et savante ... des bruits les plus laids, Jes 
plus rauques qui' se puissent entendre; le grognement de !'aurochs, 
le anisseroen du mammouth. le gargoui.ilis d'un moteur grippé, 
e li.a ètement d'une vieille Jooomotive grimpant une côte ... (ça, 

c'est po.m Honegger). Des he:u.rts obstinés. des foctions de notes, 
des melées instrument.;i[es d'où ron se demande comment les bas.­
sons et les dannettes, ces fra.gjJes. ne sortent pas àèmolis ... "(1). 
En dépit de sa parenté avec un briUant critique musical. le lettré 
q e nous admamns en M. Robert Kemp n ·est pas suffisamment 
dans partie pour que les .bassonistes 1 'autoci.sent à trembler pour 
eux en ietan le discrédit sur fa solidité, jusql.l 'alors incontestée, de 
eur rnst.rument. Et les compositeurs lui répéteront ce qu'un de 

leurs co èglle$, au témoignage de Racine, di.sait à Philippe, roi de 
'laœdoine, dam une conjoncture toute s.emhlable : "A Dieu ne 

plaise, seigneur que vous soyez jamais si malheureux que de savoir 

ces chose -là mieux que moi ! " 
L'humaniste Robert Kemp admire, autant que je le fais, ce 

traité d'esthétique dont rêve André Gide, et dont les chapitres suc­
cessif emprunteraient leurs titres aux mots qui composent le re­
frain de l'fnvitaticn au Voyage : Ordre (logique, disposition rai­
sonnable de parties) ; 2° Beauté (ligne, élan, profil de l'œuvre}; 
3<> Luxe (abondance disciplinée) ; 4° Calme {tranquillisation du tu­

multe); 5° Volupté (sensualité, charme adorable de la matière, 
attrait). Comme Robert Kemp a raison de glorifier la pureté en 
s'agenouillant devant Mozart ! Et comme je ! 'approuve de se 
plaindre qu'" on ne purge point les passions ", qu'on se fasse " un 

style bien échauffé, pour évoquer les ferments malsains qui tra­
vaillent l'inconscient ", pour imiter " le désordre des cerveaux 
surexcités ".Ah ! comme M. Kemp déteste bien l'érotisme mor­
bide de Tristan et la ~acabre désespérance du Pierrot lunaire de 
Schœnberg ... Mais non : c'est contre le musicien du Rossignol 
qu'il invective ainsi, au nom de la théorie " apollinienne "du beau. 

Le scrupuleux artisan, le maître des alliances difficiles, le thau­
maturge qui anime la matière, le sage qui discipline la passion, le 
riche qui se dépouille, le savant qui rentre à l'école pour débuter 
plus courageusement, plus dangereusement encore sous la férule 
du rontor de la Thomasschule, cet admirable Stravinsky ne trouve 
pas grâce devant les confrères de M. Kemp et de M. Dézarnaux. 
Nous avons essayé tantôt de dire les raisons qui nous permettent 
de nous consoler et même de nous réjouir d'une incompréhension 
aussi loyale et aussi franche. Mais le moyen, à la réflexion, de 
bannir toute mélancolie ? 

" Il est certain, dit quelque part Saint-Évremond, que ceux 
qui se distinguent parmi nous, sont capables de produire les plus 
belles choses : mais, quand ils savent les faire, nous ne savons pas 
les estimer ... " 

ROLAND-MANUEL. 
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